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Que ces considérations si cirt tennes et par a même si su
bhmes nous encouragent et;nous donnent une nouvelle,énergie
our le lie'n Rappelons-nous toujours que ce. sont les um les

et.les petits qui touchent e 'coeur de .Dieu, t que ce sont sur
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Nos lecteurs liront, ans doute,.avec beaucoup d intérêt, I ar
le suivant' de M Benjainiin S ltj',qii a étïpublié dans la

[riiière' i vraison e la Revue Canddrenne. La question 'du
éboisemeint' des forêts a attiréla sérieuse attention de nos)

é¡'iilateirs'de la Pioicee de Qiuébec,à' adernière Sessio du
arlemeit'de Qu'ébec.
'A Le Pailement de la Provin r ient> de ép N l uiséaà
étude de Ia- questionil(i boisn'nt Usicmité esidé par
C oinandat dFérti été », aspé, esi.en d voir

e presenter unrapport écr sous frmle de témoign es; dans
prochaine session de 'Qébec, ce.raport obtien ra la place
ui mrite c'est. are une'des premiérés aux.eux des hommes
étide aimant leur ays.'M.Chv r ce point

approbation des hormes qui comi>attent son gouveriement ¡-ce
est pai faire de lj ígiidé'degparti que de 'remercier l
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